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HISTOIRE 
DE CHIENS 

Je ne voudrais pas être à la place du juge 
de paix qui va connaître de la dramatique 
affaire de Waziers. U faudrait, en effet, un 
nouveau Saloinon pour rendre à cliacun ce 
«lui lui veviaut dans les responsabilités de 
la catastrophe déchaîuée par 1" cliieD de 
M. Carlier. 

Les propositions du Reich 
seront insuffisantes 

, Le « Réveil • a raconté, voici huit jours, 
l'histoire en ses détails, lue casserole atta
chée à Ja queue du chien de M. Carlier. gara
giste, a «'ii p-iur conséquence l'emballement 
•l'un cheval, le brie d'une. Tlfrlif et de gra
ves lésions de l'eppendii e caudal de l'infor
tuné cabot, que la casserole maintenait sus
pendu dans l'espace ténébreux d'une cave. 

Ce fait-divers est un des aspects les plus 
saisissants du déterminisme qui régit les phé. 
iiouiénes psycho-physiques par une rmlnf 
ne ruent fatal. 

.V quelle maille de cette chaîne d'événe-
.TIII nts doit -mi rattacher lu cause qui entraîne 
la responsabilité pénale : tel <st le problème 
qui va se poser à la haute sagacité de M. le 
Juge do Paix dont le ressort comprend la 
• oinnone de Wazicrs. 

évidemment, ce magistrat ne pourra pas 
rechercher dans l'ancestralHé du chien du ga-
i.-igisto les causes héréditaire» d'un tempéra
ment excessif qui ont poussé l'animal a des 
manifestations intempestives de ses senti
ments. Cette recherche demanderait un tra
vail extrêmement long et d'autant plus dif-
i) île que si le cabot, appartient à, la race dite 
dea « quieiis de rua » son pedigree présen
tera une Inextricable complication. Toutefois, 
1" tribunal pourra envisager comme une cir-
• Miistauce atténuante la tare originelle de cet 
inflammable caniche, que son propriétaire ne 
manquera pus d'invoquer 

Car enfin, l'honorable M. Carlier n'en peut 
pas si son chien est un Don .tuan à quatre 
pattes, et ce n'es! pas une raison parce qu'il 
éparpille les feuilles de son ceur d'artichaut 
(levant toutes les chiennes de la commune 
pour lui attacher une casserole à la queue. 
Si l'on généralisait ce traitement, «.a pourrait 
conduire très, très loin. 

•m .r. 

Mais, dira-t-on, si M. Carlier n'avait pas eu 
'de chien, il n'y aurait pas eu d'incident fâ
cheux. 

D'accord I Mais si le quidam que les excen
tricités du Klebs amoureux excédaient n'a
vait pas eu de chienne, il ne se serait rien 
produit. De même s'il n'v avait pas eu de 
café dans la rue Julcs-Furry. à Wazicis, il 
n'y aurait pas eu d'attelago devant, donc pas 
de cheval emballé et pas du vitrine cassée. 
VA s'il n'y avait pas eu de rue Jules-Ferry a 
VVaziers Mais je m'arrête, car le pourrais 
remonter comme cela jusqu'au Père Eternel 
>!ui. au fond, me parait le seul véritable cou
pable. Mais comme le juge ne peut pas'flan
quer vingt sous d'amende au Père Eternel, :1 
faudra bien qu'il condamne un justiciable 
immédiat, et c'est pour va que je vous dis 
quo sa perplexité doit être grande. 

Tout cela voyez-Vous, ne serait pas arrivé 
.si, ah lieu d'employer une casserole comme 
instrument de vengeance, le bourreau du 
ehien de M Carlier avait usé d'un procédé 
plus scientifique que je me permets de re
commander aux intéressés, le cas échéant. 

Lorsque j'étais apprenti potard, la boutique 
de mon patron était périodiquement envahie 
par des chiens en quête de bonne fortune. 
L'un d'eux, un gros danois gris, se faisait 
particulièrement remarquer par son inconti
nence, si bien qu'un jour je lui jetât sur le 
lios quelques gouttes de sulfure de carbone. 

L'effet de cette drogue fut extraordinaire. 
'Au bout, de quelques minutes, le chien qui 
gambadait dans ,a u e r.iit un air inquiet, 
puis, comme saisi d'un véritable accès, il se 
mit a courir en hurlant vers la maison de son 
maître. La porte en était ouverte : il s'v pré
cipita eoinmo un boulet de canon, renversa 
la table où se uouvait servi le repas, cassa 
toute la vaisselle pt se réfugia dans sa niche 
en poussant des cris affreux. 

Quand son maître, épouvanté, eut repris 
ses esprits, le cTiien était déjà calmé. T.e sul
fure de carbone, très volatil, s'était évaporé 
«ans laisser aucune trace, £t l'animal, n'en 
ressentant aucun malaise, avait lecouvré sa 
tranquillité. Jamais on ne se douta du niotif 
de sa rage pasagère. Mais lut s'en souvenait 
sans doute, car chaque fois qu'il passait de
vant la boutique, il avait soin de prendre l'au
tre trottoir 1 E. VERMEERSCH. 

Il les fera dans le but d'obtenir 
une discussion 

Paris, 3. — JJ est a prévoir que les pro
chaines offres allemandes seront insuffisan
tes, mais il n'est pas douteux qu le Reicii 
fera de violents ei'lorls pour obtenir une ré
ponse cuamuut', c'est-à-dire une. discussion. 
D'autre part, les hommes d'Etat belges nen-
sjnt qui! y aurait intérêt à n'attendre point 
les offres de l'Allemagne, mais à lui dire? : 
« Voilà le minimum de nos revendications » 
et a lui donner un délai pour répondre après 
lequel, ni satisfaction n'était pas obtenue, 
des mesures nouvelles très dures seraient 
prises. 

l-«s documents belges remis à Paris 60nt 
simplement des études et ne constituent en 
aucune façon un pian. Il n'y est nullement 
question de Ja somme globale ù réclamer à 
1 Allemagne, ni do la durée des paiements. 

L e s A l l e m a n d e r e d o u t e n t 
u n e c r i s e m i n i s t é r i e l l e 

Betiin, 3. — Les bruits de crise ministé
rielle se lont de plus en p!us nombreux. On 
parle, ]K>ur succéder au docteur Cuno, du 
docteur Albert, actuellement ministre du 
Triton Il convient cependant Ue remarquer 
que le docteur Albert laissa aux Etats-Unis 
Ou il dirigea la propagande impériale pen
dant la guerre, de très mauvais souvenirs. 

La répons.- des syndicats au mémoire des 
industriels, a produit dans tous les milieux 
une impression formidable, on reparte d'un 
impôt sur les lot lunes à percevoir en marks-
or. Quant aux négociations avec l'agriculture 
cl. les banquea, on en n'entend plus parler 
On redoute les conséquences d'une crise mi
nistérielle ; dans les conditions actuelles, 
loua les partie s'unissent pour conjurer le 
docteur Cuno de rester en possession'<1c ce 
qu'on persiste à appeler le pouvoir. 

Les entretiens franco-belges 
auront lieu mercredi 

C'est mercredi prochain que ministres 
français et belges doivent se rencontrer à 
Bruxelles pour tenir un nouveau « conseil 
d'administration. » de la Itutir. Le président 
du Conseil, qui seta accompagné dans son 
voyage pur M. de Lasteyrie, ministre des 
Finances ; IJS Trocquer, ministre des Xia-
vauv Public*, et Peretti de la Hocca, direc
teur des Affaires étrangères, quittera Paris 
dans la matinée pour Ja capitale belge, où il 
arrivera au début de l'après-midi. 

Les conversât ions que MM. Xheuivis et 
JnTSpaT, qui ont ttefir^té- préparée» peu»-*ét«-
do des rapporta techniques remis le 25 mai 
dernier, a M. Poincarè par M. GaflBer cl'Hes-
troy, airiBâ.ssacîe"ùr" de'B'elgique'-à Péris;-et 
par les échanges de'vues qui ont eu lieu de
puis entre les deux gouvernements,' s'enga-
gsront aussitôt, et il y a tout lieu de penser 
qu'elles pourront être terminées dans te cou
rant de !a journée. M. Poincarè et ses col
lègues, qui dîneront mercredi soir chez M. 
ïaapar, regagneront Paris dans la matinée 
de jeudi. 

// n'est pas question d'un voyage 
de M. Baldwin à Paris 

Londres, .'!. — Au sujet du bruit suivant, 
lequel M. Baldwtn aurc.it. exprimé le désir 
de se rendre à Pari6, l'Agence Hculer, à la 
suite d'une enquêta faite uiix Ché^ueis, ap
prend que riefc de semblable n'a été proposé 
et, qu'à l'rieuiv; .actuelle ,il n'est pas ques
tion d'un tel projet. 

ï - O ^ i X 1 
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LE TRIOMPHE 
A •••••••• du Critérium Cycliste (Amateurs) du lord de la France 

La magnifique épreuve, régionale, organisée par le 
"Réveil du Nord" avec 1* concours de la fédération 

™\5gj/ 

des Clubs cyclistes du Abi 
le Pas-de-Calais et lAii 

[> a remporté dans le Nord, 
un formidable succès :; 

Le jeune Lillois, Julien PERRAIN, après une coursé! 
superbe, a enlevé la première place, arrivant très 
hais et devançant de 26 minutes, Emile Cardot, 
Henri Delhelle, de Lille et Léon Bailleul de Roabaix 

Après les agressions 
des Camelots du Roi 
Les coupables seraient jugés au cours 
ce la aeuxième quinzaine de juillet 

Toulouse, 3. — M. Caillaux se porte partie 
civile dans Se procès intenté aux Camelots 
du ttoy qui ont pris part à l'agression ue 
mai. 

On pense que ce procès viendra dans la 
deuxième quinzaine de juin devant le tribu
nal correctionnel de Toulouse. M. Caillaux 
sera assisté à Ja barre par M* Moulet, avo
cat a. ia Cour d'appel de Paris, député de !a 
Seine. Ce dernier, étant de passage a Tou
louse a «rendu visite à M. Tortat, procureur 
général. 

M. Laleurc, négociant à Toulouse, qui a 
été, lui aussi, victime des violences dos Ca
melots du Hoy aux côtés dû M. Caillaux, a 
informé hier également M. SignoreL juge 
d'instruction, qu'il se portait partie civile. 

M. Ducasse, procureur de la République, 
saisi du dossier <le J'affaire, prendra proba
blement lundi ses réquisitions définitives. 

U démission du Maréchal Lyautey 
est envisagée 

Parie. 3. — Le bruit a couru que le ma
réchal Lyautey avait détidé de ne pas con
server ses ionètious au Maroc. 

Cette .nouvelle n'est pas confirmée. Tou
tefois dans les milieux militaires, on a envi-
sacé Vu possibilité de la démission du ma
réchal, et parmi les noms mis en avant.pour 
la succession, on citait celui du général 
Bual chef d'état-major général de l'année. 
Ce dernier serait, en ce cas, remplacé a la 
léte de l'état-major de l'armée, par Je gêne
rai Debencv, inspecteur général des écoles. 
D'autre part, le maréchal Pétain ayant ma
nifesté le désir de résigner ses fonctions de 
président du conseil supérieur de la guerre 
dans un avenir prochain, le gouvernement 
aurait obtenu qu'il ajournât sa décision jus
qu'au moment où sera parachevée l'œuvre 
de réorganisation actuellement en cours 
dans nos forces militaires. 

'• K>»c«< 

Hollein reste détenu, en représailles 
Paris, 3. — Le gouvernement a décidé de 

maintenir jusqu'à nouvel ordre, à la dis
position des autorités françaises, Je député 
communiste allemand Hr.llem, eu représail
les dea arrestations arbitraires do Français 
en Allemague. 

Le Critérium cycliste (amateurs) du 
Nord de la Frairce organisé.par le « Ré
veil-du-Nord » avec le concours des 
Clubs cyclistes du -Nord'de la France est. 
couru, t'ne grande épreuve sportive ré-*y 
giormle est née que le succès a immédià-; 
tement consacrée et qui sera très vite, 
classique. i 

Nous pouvons dire que l'organisation? 
du Critérium a été parfaite à tous les, 
points de vue. et nous le disons avèo-| 
d'autant plus de fierté que cette organi-
salion fut non seulement l'œuvre dq 
notre journal mais aussi de tous lei 
clubs sportifs, grands et petits, du Nord; 
du Pas-de-Calais et de l'Aisne -qui sa 
sont amicalement et fraternellement 
groupés autour de nous pour assurer 
le triomphe de • l'épreuve. • De tels con
cours, donnés de si grand coeur, nous 
sont précieux, et à tous ceux qui ont 
collaboré au Critérium nous témoignons 
ici de notre reconnaissance profonde et 
émue. 

Nous nous réjouissons encore de de 
que la victoire ait couronné les efforts 
de Perrain, un jeune, et qui a'fourni,, 
de bout en bo-ut, une course splendi^de. 
Retenez, gens de sport, le nom de ce 
jeune garçon : il deviendra célèbre dans 
le monde du cyclisme. Celui qui a ga
gné la rude épreuve du Critérium, avec 
son pénible itinéraire, ses routes pavées, 
ses côtes raides et grimpantes, peut pré- ; 

tendre à tous les succès. Perrain'est un 
futur vainqueur du tour de France, et ; 

nous nous réjouissons de l'avoir révélé.! 
C'est de plu» an enfant oUi NoroV.-de'f 
Lille. Vive donc le Critérium qui nous 
a donné-toutes les fiertés-et toutes'ljs 
joies ! ' . " """ 

L'ouverture du contrôle 
U est exactement deux heures, quand s'ou-

vro lo contrôle de départ Installé dans notre 
hall de la rue de • Parts. Malgré la'fraîcheur 
matinale de nombreux sportmen attendent 
dehors pour assister" aux derniers préparatifs 
de dépari pour la pins importante épreuve 
cycliste de la région. 

Les cafés de la' rue de Paris qui.ont obtenu 
l'autorisation de rester ouverts." regorgent de 
monde. Certains ont illuminé leur façaoe-

Les oiiérations de contrôle, commencent 
Elles sont dirigées avec beaucoup de zèle par 
M. Louis Delplanque, Président de 'la Fédéra-
lion des Clubs cyclistes du Nord et notre rédac
teur sportif Pareyn. 

Sont également présents : MM. Vanstavel 
Maurice, secrétaire générai de la F. C. C. N., 
Rutot Edmond, secrétaire du Vélo-CJub-Made-
leinois. Dumoulin Raphaël, secrétaire de 
l'Amical-Cub de La Madelinc, qui prêtent Ja 
main aux opérations. 

Le premier coureur ont se 'présente est Ar
mand Verstrnele. du Club Génioot. après avoir 
signé la feuille de contrôle, il retire son 'dos
sard. Il est suivi par Duferna Ulysse, qui signe 
le. premier des individuels. Puis viennent Ruelle 
Marcel. Verstrate Auguste, etc. 

A 3 n. 15, le centième coureur s'est présenté. 

DES MILLIERS ET DES MILLIERS DE PERSONNES SE PRESSAIENT EN UN ORDRE REMARQUABLE AUX ABORDS DU CONTROLS 
D'ARRIVEE. NOTRE PHOTO LE*MONTRE. — On voit dans Je médaillon'en haut a gauche : LE JEUNE JULIEN PERRAIN DE LILLE,' 
FRANCHISSANT SE7L LE PREMIER LA LIGNE D'ARRIVEE 38 MINUTES AVANT SES POURSUIVANTS. — Dans If médaillon en 
bas ù droite, on voit : NOTRE DIRECTEUR, M. GUILLAUME, FELICITANT LE VAINQUEUR en Lui OFFRANT une GERBE de FLEURS 

elles; sont .tirées par-l'aruticier Bonducl de la 
maison iGloriaru 

Les, moteur* des autos so. mettent a ronfler 
et les-concurrents précédés par les voitures oftL 
cielies, gagnent te Pavilon Bien par lus rues de 
Paris,' des Manncliers, Grand Place. Boulevard 
de la Liberté, avenue de Dunkerque et avenue 
de l'Hippodrome. 

Quand le cortège arrive au pont de l'Hippo
drome, un nombreux public stationne déjà, 
pour, assister au départ officiel du Critérium. 
Les agents du posfe de police- de l'Aveneo «le 
1 Hippodrome assurent lo service d'brdro et 
font dégager la chaussée. 

Les autos' stationnent sur le--côté-droit de 
l'Avenue Sonbi-e. 

M. Delplanque. procède alors au dernier 
appel des concurrents qui. -avec une discipline 
parfaite s* placent par rangs de dix, suivant 
leurs numéros d'ordre. 

LE SOURIRE DU VAINQUEUR JULIEN P ERRAIN A SA DESCENTE DE MACHINE 

L'épreuve promet d'obtenir tout le succès espé
ré. Le temps est superbe et les pronostics vont 
leur train. 

A 4 heures, .123 coureurs se sont présentes. 
La foule.devient de pjus en plus denec.. Le 

service d'ordre est assuré par la," policé muni
cipale s'ous'les ordres du brigadier Delseuile. 

En route 
Le contrôle est fermé et M. Delplanque 'donne 

lecture du règlement devant' les autorités et 
les coureurs rassemblés. . 

A ce moment la toùla i des curieux se masse 
sur les trottoirs de Ja rue de' Paris, en. faoe du 
« Réveil du Nord », pour assister airdépart qui 
sera donné dans quelques. minutes. 
. A. 4 !>,. 25. troU bombes annoncent le départ. 

A 5 h. 05, le départ officiel est donné et la 
masse compacte des coureurs s'élancent vers 

- lo pont de Canteleu, gagne Lommo à vive 
allure. 

Le pastage des coureurs 
aux contrôles 

A A R H E N T I E R E S 
CONTROLE VOLANT 

Passent ensemble a 5 h. 23 ; Pettrain Huche, 
Heugne Henri ; Pîatteau Camille : Cottenie Man-
rice ; Hçrnero Abel ; Clauss Robert 

A B E T H U N E 
CONTIIOIJS VOLANT 

Le.passage a Béthune s'effectue vers 6,h. 30. 
Il y a un groupe de 68 coureurs ensemble, puis 
jusque 6 h. 50 passent échelonnés 52 coureurs, 
soit jusqu'à ce moment un total de 120 engagés. 

A L E N S 
CONTROLE VOLANT 

Quoique le pa-sago ne soit prévu que pour 
6h. 50, dès six heures du matin de nombreux 

cyclistes t^int déjà au contrôle volunt installé on 
face du magasin de cvcU» Iteiié P.ncc. rue de 
Douai à Lens et commentent ie» c'uancc> de cha
que coureur ; de^ pari* sont engagés, les noms 
des favoris sont prononcé» : Penô Place, Van-
deubusacbe et Emile Cardot. 

Noire collaborateur Victor Trognon place 
tous ses contrôleurs et organise le service d'une 
înron parfaite aidé des dévoués membres du 

;-Club Lensois et 
enons à remercier. 

M. Cardon; le syrnpatiiique commissaire de 
police et le brigadier Bois avec plusieurs agent> 
assurent le service d'ordre. 

.Sur toule la traversée de la Ville des milliers 
de spectateurs attendent le passage des vaillants 
routiers et «'arrachent «Le Réveil du Nord ». 

6 h. 50. arrive l'auto officielle ; notro secré
taire sportif descend de voilure et annonce à 
Trognon qu'un peloton compacte se trouve u 
deux kilomètres el qu'il ne tardera pas à arriver. 

Eu -effet, à U h. jô, le premier peluton passe 
en trombr.. Il se compose de : Emile Cardot, 
Ludivin Leleu, JuJieti I'errain, Itemy Ver-
chaete. Lucien Denionv, Camille Lemaliieu et 
René Place. Ce dentier est. acclamé par ses 
nombreux amis lensois. 

fi h. 56. — Henri l>etielle, Iteno Chay.-sens, 
Gérard Duthieuw. Achille Thibaut. René Ve-
rhaegen, Jules Lciigagne, Marcel Degaud, Ar
thur Paquet, Henri Heugtve, Camille et Cy
rille Pennynck, Camille Plateau. Léon Bail
leul. 

6 h. 57. — Jules Vandenbussche (très frais), 
Armand Verstraete, Abel Hornaih et Marcel 
Hofmann. 

6 h. 59. — Xavier Dewniel. Arthur Houdart, 
Gilbert Pottrain, Mareel Mesnil, Maurice Dc-
vrièze. Charles Wilerns, Joseph Robas, Julien 
Desmullier. 

De minute en minute des pelotons se suc
cèdent et à 7 heures et demie, plus de 110 cou
reurs sont passés. 

Aucun incident ni accident à signaler. — 

A HENIN-LIETARD , 
CONTROLE VOLANT 

A 7 h. 13 Verschatte, Leleu, Moraut, Perrain 
Delcroix, Place, à 7 h. 13. 30. Demer, Plu-
chatn, Lengagne. Bandon, Verhaeghe, Clauss 
Decroix, Vandenbussche, Hern. 

A DOUAI 
OONTROLE FIXE AVEC SIGNATURE 

Dès 7 heures du matin, une foule nombreu
se se presse aux abords du contrôle. Nous 
remarquons une organisation impeccable, 
sous la direction de.M. René Mirtiscloux, ré
dacteur principal au « Réveil du Nord », M. 
Robaut. président du Cyclo-Club Deuaisien et 
de M. Maurice Scrève. président des Mutilés ; 
M. Bolote et AJida, du cycle : M. Débloque et 
MM. Canivez, Debruille et tous les membres 
du Conseil d'Administration des Mutilés du 
Doùaisis s'occupent des feuilles du contrôle. 
D'autres mutilés sont échelonnés sur le par 
cours pour indiquer la route aux coureurs. 

Le peloton de tête est passé à 7 h. 32 avec 
Place René. Demoer Lucien, Leleu Ludivin, 
Herpoel Victor, Perrain Julien, Cardot Emile. 
Cardot Antony. 

7 Ji.33 t.: Delhelle HenrL i 

A 7 h. 34 : Verhaeghe René. Verstraete Arw 
mand, Clavssen René, Alexandre Marcel. 

A 7 h. 55 : Verchaete Rerhy, Vandenbussche' 
Jules. 

Les arrivées, so succèdent ensuite d'instant 
en instant. 

A 8 h. 20, étaient passés 105 coureurs. 
A signaler que De Vrièze Maurice, n. 18, de 

l'U. V. Lilloise, qui ayant été blessé légère
ment à Billy-Montignv. arrive à Douai avec 
l'ambulance du • REVEIL DU NORD ». 

A CAMBRAI 
CONTROLE VOLANT 

Beaucoup de monde sur Je parcours de la 
course et ce maigre l'heure matinale. Le ser
vice d'ordre assuré par le commissaire de po-' 
lice est impeccable. Tous les membres du 
CydoCIub sont présents et se dépensent afin' 
de maintenir aux abords du contrôle la place' 
nécessaire au passage des coureurs. Nous re-' 
marquons notre rédacteur M. Degrémont M.1 

Charlet Dupuis. Président du Cyclo Club 
Statter. 

Entre Douai et Cambrai, le coureur Laleui 
Ludivin a sa roue avant, cassée et tombe ina
nimé sur,la route. De suite il est transporté 
chez M. lo Do-teiir Harmey qui lui prodigneJ 
ses bons soin* Le. blessé est navré de sa! 

chute alors qu'il menait le peloton de tête.; 
Heureusement aucun organe essentiel n'est 
atteint et d'ici peu de jours Je vaiJlant cou
reur sera sur pied. 

A SAINT-QUENTIN 
CONTROLE FIXE AVEC SIGNATURE 

Perrain pa^se 1er à 9 h. 50 place Cardot. 1% 
9 h. 56 Delhelle : 9 h. 59 Bailleul. Verstraete,! 
de Kellez». Langaile, Vcrsehae;»». ftémy Ve-i 
rhaeghe ; 10 h. 3 Demeer, Schaonyaznc M 
10 ti. S. 

Passent ensemble Pennink 10 h. 08 Alcxan-* 
dre Julien, Delcroix a 10 h. 10 Dubois, Char-j 
let, Lcinayeuv, Poulain, Vandenbussche, JuJ 
les Kl'iuss puis dans l'ordre a quelques minu-J 
te* : Clayssens. Authicufl Alexandre, Marcel 
Herkael, Hermaiii. Leleu. Pelters, Derwniel^ 
Decroix à, 11 h. 15, 70 coureurs. Affluencei 
énorme. 

A BOIIAIN 
CONTROLE VOLANT 

Passent à U heures : Perrain Julien. Place! 
René, Cardot Emile Delhelle Henri, Bailleuï 
Léon. Lengagne Jules. Verstraete ArmaiMfw 
Duthie-»' Uérard, Verchaete Réray. 

A LE GATEAU 
CONTROLE VOLANT 

A U h. 20, Perrain Julien A 11 h. 35, Cardot 
Emile et De Vrièze Maurice. A 11 h. 40 De* 
lhelle Henri et Dubois Adrien. A 11 h. 45 Len-I 
gagne Jules, Verhaeghe René, Verchaete Ré-I 
œy. A 11 li. 50 Denis Luc, Devolder JosephJ 
Vapdenbussche Jules, Sehoonyans Guillau-' 
me". A 11 h. 55 Heugtie Henri, Penninck C»-( 
mille, Herpoel Victor, Clauss Robert.. A IX hJ 
Poulain, Beauwens. A 12 h. 05 Degand Mais 
ceJ, Cholct Henri, Caliewaert Gérard, JDauJ 
niel Xavier Hornain Abel. 

A DENAIN 
OONTROLE FIXE AVEC SIGNATURE 

Plus de 20.000 personnes attendent le pas
sage des coureurs. Un brillant concert donné 
par le Club des Vingt est écouté par .une foule 
enthousiaste qui fait aux coureurs un grand 
succès. Service de police parfait. Organisa* 
tion du contrôle tout à fait hors ligne, sous 
les ordres du dévoué sportif Oecar GardienJ 
aidé par MM Job, Duffay, Carlier, Dhinaut 
frtres. Lais. Pilette, Trôcat. Hottelet, Vastravl 
** J9?_«Sï***é6 jpPrti^ee looales_ ainsi Oye^Mii 

aurc.it

